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Le mot du président 
Didier VIVIERS 
Président du Conseil d’administration du RFIEA, 
Secrétaire perpétuel, Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique 

 
 
 
 
 
 

 
Comprendre la complexité du monde :  
un enjeu pour affronter les grands défis sociétaux
L’année 2022 aura été une nouvelle année de 
transition pour la fondation et pour les instituts 
d’études avancées de son réseau. La fin de la 
pandémie aura été marquée, comme pour tous 
les acteurs de la recherche française, 
européenne et mondiale, par un retour à une 
forme de “normalité augmentée”, grâce 
notamment à un usage majeur des outils 
numériques et le développement des formes 
hybrides d’échange scientifique.  

La reprise de la mobilité internationale s’est en 
effet accompagnée d’une intense activité 
collaborative que les réunions en mode 
hybride, désormais inscrites dans les pratiques 
scientifiques contemporaines, ont en grande 
partie facilité. Cette combinaison inédite de la 
mobilité, du présentiel et de l’hybride 
contribue à intensifier les échanges 
scientifiques et constitue un environnement 
dont on peut penser qu’il est propice à 
l’émergence de nouvelles idées et de nouveaux 
paradigmes.  

L’action des instituts d’études avancées évolue 
également avec une attention croissante 
portée aux grands défis sociétaux. Les quatre 
IEA du réseau ont chacun à leur manière 
engagé ou approfondi des priorités 
thématiques de recherche, individuelle ou 
collaborative, en lien avec les grands défis 
relatifs à la transition environnementale, à la 
transition numérique, à la cohésion sociétale, à 
la gouvernance des institutions. 

Ayant célébré cette année l’arrivée du millième 
fellows depuis 2008 (nous en sommes déjà à 
plus de 1.050!), il est intéressant de noter que 
plus des deux tiers des chercheurs invités se 
rattachent, quelle que soit leur discipline, leur 

période historique ou leur terrain, à ses 
grandes problématiques sociétales d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain.  

Ceci indique que les politiques d’invitation 
internationale des IEA, dont l’attractivité ne se 
dément pas au fil des ans avec chaque année 
plus de 650 candidatures, constituent un 
exceptionnel vivier pour l’étude et l’analyse 
des grands défis sociétaux. En maintenant bien 
évidemment les fondamentaux de ces 
résidences scientifiques qui s’appuient sur la 
liberté de recherche, la collégialité scientifique 
et le travail scientifique multidisciplinaire. Ce 
réservoir d’expertise (dont l’annuaire est 
disponible sur notre site internet : 
www.rfiea.fr/fellows) est une richesse dont 
nous pouvons tous tirer parti. 

S’appuyant sur les financements essentiels en 
provenance du Labex RFIEA+ et du 
programme européen COFUND FIAS, la 
fondation s’emploie à assurer que cette 
richesse se transforme, grâce à une mise en 
relation pertinente avec le potentiel de 
recherche local, à des collaborations 
scientifiques structurantes et de long terme 
entre les fellows invités et les chercheurs et 
enseignants-chercheurs des unités de 
recherche françaises.  

Pour ce faire, elle accompagne les grandes 
initiatives qui peuvent mettre en valeur cette 
connaissance, que cela soit sous la forme de 
projets en réseau, de plateformes numériques 
ou d’activités croisant les disciplines et les 
traditions scientifiques. 

Mobilisant les réseaux européens et 
internationaux qu’elle coordonne depuis 
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quelques années, la fondation est active sur les 
questions relatives à l’impact de l’intelligence 
artificielle (en lien avec le réseau UBIAS - 
University-based Institutes for Advanced 
Study, composé de 46 IEA dans 29 pays), à 
l’impact humain et sociétal de la pandémie 
avec la plateforme numérique du World 
Pandemic Research Network, à la contribution 
que peuvent apporter les sciences 
participatives à la recherche en sciences 
humaines et sociales avec le projet européen 
COESO, à l’impact des transitions 
environnementales et technologies sur la 
cohésion sociale avec l’International Panel for 
Social Progress.  

Cette participation appuie ou accompagne les 
initiatives des IEA et de leurs fellows. À titre 
d'exemple, les projets développés par des 
fellows sur la réduction des nitrogènes dans 
l’industrie agricole, l’impact de la guerre sur les 
civils ou les implications de la médecine 
reproductive ont été accompagnés en 2022 
pour trouver des financements pour une 
recherche menée en France et avec des 
partenaires scientifiques implantés sur les sites 
des IEA. Il est espéré que ces projets 
trouveront un financement à l’ERC en 2023 et 
participeront au renforcement de la présence 
des institutions d’accueil françaises parmi les 
lauréats. 

La fondation continuera à explorer ces 
perspectives sans délaisser pour autant l’action 
de long terme des IEA sur la recherche plus 
fondamentale, plus innovante et plus risquée, 
comme nous le rappelle le succès à l’automne 
2022 du projet “Midrash” à l’appel ERC 
Synergy. Plus de cinq années après sa 
résidence d’une année académique dans un 
IEA français, un spécialiste des sciences 
computationnelles et sa mise en relation 
fructueuse avec des chercheurs de l’École 
pratique des hautes études ont permis ce 
projet. En 2022, il est le seul lauréat en 
sciences humaines et sociales ayant 
directement impliqué une institution d’accueil 
française.  

Confiante que la combinaison de la liberté, 
l’excellence et du dialogue scientifique portera 
ses fruits, la fondation entend, en collaboration 
avec les instituts, amplifier son accompa-
gnement aux initiatives, plateformes et réseaux 
qui permettent de comprendre la complexité 
du monde et d’appréhender les grands défis 
sociétaux de notre temps. 
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LA 
FONDATION 

 

 

Depuis quinze ans, la fondation RFIEA, créée sous la 
forme d’une fondation de coopération scientifique par le 
ministère de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, poursuit l’accomplissement d’une double 
mission. 

La première, définie par ses statuts, est de renforcer 
l’attractivité internationale de la France en matière de 
recherche scientifique grâce au développement en 
réseau de quatre instituts d’études avancées (IEA) basés 
à Lyon, Marseille, Nantes et Paris. Elle associe désormais 
les instituts de Montpellier et d’Orléans-Tours à certaines 
de ses activités en réseau. 

La seconde, développée au fil des ans, est de s’insérer  
dans les grands réseaux scientifiques européens et 
mondiaux afin d’apporter une contribution originale à 
l’internationalisation de la recherche française en 
sciences humaines et sociales. 

Les résultats enregistrés dans ces deux champs 
d’intervention ont progressivement permis à la fondation 
de renforcer sa place tant au niveau de l’inscription  
des IEA dans les politiques de site que de leur 
rayonnement international.
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GOUVERNANCE ET GESTION 

Le Conseil d’administration 

MISSIONS
Le Conseil d’administration se réunit deux fois par 
an, hors convocation exceptionnelle. Il décide des 
orientations stratégiques et contrôle la mise en 

œuvre des actions de la fondation RFIEA en 
conformité avec ses objectifs et ses missions. 
Le secrétariat du Conseil est assuré par le 
directeur de la fondation.

COMPOSITION 

Le président 

Didier VIVIERS 
HISTOIRE, ARCHÉOLOGIE | BELGIQUE 

SECRÉTAIRE PERPÉTUEL, ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE 

Professeur d’histoire et d’archéologie, il a été recteur de l’Université Libre de Bruxelles  
de 2010 à 2016, a exercé la Présidence du Conseil des recteurs francophones et préside 
le Fonds national de la recherche scientifique ainsi que le Conseil de la politique 
scientifique wallonne. 

Administrateurs au titre des membres fondateurs (5) 

Fabrice BOUDJAABA 
HISTORIEN | FRANCE 

DIRECTEUR ADJOINT, INSTITUT DES SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES, CNRS 

Directeur de recherches au CNRS, Fabrice Boudjaaba est historien au Centre de 
recherches historiques (EHESS). Spécialiste de l’histoire de la famille et de l’histoire 
économique des campagnes de la période préindustrielle (18-19é siècles). Il est nommé 
directeur adjoint de l’Institut pour les Sciences humaines et sociales du CNRS en 2022. 

Denis BERTIN 
CHIMIE | FRANCE 
VICE-PRÉSIDENT DÉLÉGUÉ FONDATION A*MIDEX ET PRÉSIDENT DE L’IMÉRA 

Docteur en Sciences des Polymères, Denis Bertin est recruté comme professeur  
en 2002 à l’université d’Aix-Marseille. Vice-président de la recherche de l’université 
d’Aix-Marseille de 2012 à 2015, il est aujourd’hui vice-président en charge de la 
fondation universitaire A*MIDEX dédiée au programme Initiative d’excellence. 

Gilles POLLET 
SCIENCE POLITIQUE | FRANCE 

DIRECTEUR DE L’INSTITUT DES SCIENCES DE L’HOMME DE LYON 

Politiste, spécialiste de l’analyse des politiques publiques et de la sociohistoire 

des sciences de gouvernement, il est professeur des universités à l’Institut 

d’études politiques de Lyon qu’il a dirigé de 2004 à 2014.
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John TOLAN 
HISTOIRE | ÉTATS-UNIS 

PROFESSEUR, UNIVERSITÉ DE NANTES 

Formé aux universités de Yale et Chicago ainsi qu’à l'EHESS, il est professeur à 
l’université de Nantes. Ses recherches portent sur les contacts culturels et 
religieux entre mondes arabe et latin au Moyen Âge et il est l'un des quatre 
directeurs du projet de recherche SYNERGY du Conseil européen de la 
Recherche (ERC), “The European Qur’an”. 

 

Hélène VELASCO-GRACIET 
GÉOGRAPHIE | FRANCE 

PRÉSIDENTE DU DIRECTOIRE DE LA FMSH 

Professeure d’université de géographie, elle a été présidente de l’université 
Bordeaux Montaigne de 2015 à 2019, université au sein de laquelle elle est maître 
de conférences depuis 2011. Elle est membre de l’UMR Passages, laboratoire 
centré sur la reconfiguration des spatialités et changements globaux. 

 
 
Personnalités qualifiées 

Godefroy BEAUVALLET 
ADMINISTRATION | FRANCE 

CHEF DU SERVICE DU CONSEIL GÉNÉRAL DE L’INDUSTRIE, DE L’ÉNERGIE ET DES TECHNOLOGIES 

Diplômé de Polytechnique et de Télécom ParisTech, ingénieur en chef des 
mines, il a été directeur de l’innovation à la direction générale de l’Institut 
Mines Télécom. Il a dirigé le Fonds AXA pour la Recherche de 2011 à 2015 et a 
été vice-président du Conseil national du numérique de 2013 à 2016. 

 

Monica DIETL 
BIOLOGIE | FRANCE-BELGIQUE 

COORDINATRICE, INITIATIVE FOR SCIENCE IN EUROPE 

Docteur en neurosciences, elle a été chargée de mission Europe au ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche de 2017 à 2022. Elle a dirigé le 
programme européen COST de 2011 à 2016 et a été Experte nationale détachée  
à la Commission européenne pour la création de l’ERC de 2005 à 2009.  

 

Aafke HULK 
LINGUISTIQUE | PAYS-BAS 

PROFESSEURE, UNIVERSITÉ D’AMSTERDAM 

Professeure de linguistique, elle a été directrice du Netherlands Institute for 
Advanced Studies de 2010 à 2013 et a siégé cinq ans au Conseil d’administration 
de la Netherlands Organisation for Scientific Research (NWO). 

 
 

Jacques LANARÈS 
PSYCHOLOGIE | SUISSE 

PROFESSEUR, UNIVERSITÉ DE LAUSANNE 

En tant que Vice-Recteur de 2006 à 2016, il a été chargé du développement  
de l’enseignement, de la qualité et des ressources humaines. Il est docteur  
en neuropsychologie et en psychologie génétique et a travaillé comme chercheur  
et clinicien.
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Marie-Claude MAUREL 
GÉOGRAPHIE | FRANCE 

DIRECTRICE D’ÉTUDES, ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES EN SCIENCES SOCIALES 

Professeure à l’université de Montpellier, elle a dirigé le département des sciences 
humaines et sociales du CNRS et le Cefres de Prague (2006-2010), a présidé le Conseil 
pour le développement des humanités et des sciences sociales et a été administratrice 
de l’Institut universitaire de France (2010-2013). 

 

Cheryl McWATTERS 
MANAGEMENT | CANADA 

PROFESSEURE, TELFER SCHOOL OF MANAGEMENT 

Spécialiste des questions de l’histoire des affaires, elle est professeure à l’université 
d’Ottawa où elle détient la chaire Edgar Thivierge. Elle a auparavant enseigné à 
l’université d’Alberta ainsi qu’à l’université McGill de Montréal. 

 
 

 
Yves SAINT-GEOURS 
HISTOIRE, DIPLOMATIE | FRANCE  

AMBASSADEUR DE FRANCE 

Agrégé d’histoire, spécialiste de l’Amérique latine, il a été maître de conférences à 
l’EHESS. Ministre plénipotentiaire, ancien directeur général adjoint de la coopération 
internationale et du développement, il a été ambassadeur en Bulgarie, au Brésil et en 
Espagne. 

 

Marie-Laure SALLES 
SOCIOLOGIE | FRANCE 

DIRECTRICE DU GRADUATE INSTITUTE DE GENÈVE 

Docteur de l’université Harvard, elle a dirigé, jusqu’en septembre 2020, l’école de 
Management et d’Innovation de SciencesPo Paris où elle était professeur des universités. 
Auparavant, elle a été professeur puis “dean” de l’ESSEC et directrice du Centre de 
Recherche sur le Capitalisme, la Mondialisation et la Gouvernance. 

 
 
  Représentant élu des chercheurs et enseignants-chercheurs (résidents et anciens résidents) 

Philip BULLOCK 
LITTÉRATURE RUSSE ET MUSIQUE | ROYAUME-UNI  

PROFESSEUR, UNIVERSITÉ D'OXFORD 

Résident à l’IEA de Paris en 2016-2017, il était depuis 2017 suppléant du représentant des 
chercheurs, enseignants et enseignants-chercheurs. Ses recherches portent sur la 
musique russe, en particulier la relation entre musique et littérature dans l’opéra  
et le chant, la prose russe et les théories sur le genre et la sexualité appliquées à l’étude 
de la culture russe. 

 
 

Commissaire du Gouvernement 

Olivier DUGRIP 
DROIT | FRANCE 

RECTEUR, ACADÉMIE DE LYON 

Agrégé de droit public, il a été professeur et doyen de la Faculté de droit de Montpellier, 
directeur du Centre national d’Enseignement à distance et recteur de l’Académie de Dijon, 
de Toulouse et de Bordeaux et de la région académique Aquitaine-Limousin- Poitou-
Charentes jusqu’à sa nomination à Lyon en 2019.
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PRINCIPALES DÉCISIONS

En 2022, le Conseil d’administration s’est 
principalement concentré sur les scénarios de 
développement et de financement du dispositif 
IEA/RFIEA. Ont été envisagés le prolongement du 
Laboratoire d’excellence RFIEA+ post-2024, les 
appels nationaux dédiés aux programmes 
exploratoires et prioritaires de recherche (PEPR) 
ainsi que les perspectives de soutien des tutelles 
pour financer la diversification des politiques 
d’invitation des IEA du réseau. 

Le Conseil d’administration a poursuivi le suivi 
attentif engagé auprès de l’Institut d’études 
avancées de Nantes et du Collegium de Lyon, en 
veillant particulièrement à la relation de ceux-ci 
avec les principaux établissements 
d’enseignement supérieur et de recherche sur les 

sites et à la résolution des questions de 
gouvernance et de financement.  

Lors du conseil du 18 juin, les administrateurs  
ont approuvé le rapport d’activité et les comptes 
sociaux de la fondation pour l’année 2021. Ils ont 
approuvé en juin et en décembre les cadrages 
budgétaires proposés pour les exercices 2022 et 
2023 dans une logique de fonctionnement 
pluriannuelle. 

Lors du conseil de décembre, les administrateurs 
ont validé le principe d’une saisine officielle du 
Secrétariat général pour l'investissement afin de 
proposer le transfert du Labex RFIEA+ à 
l’université d’Aix-Marseille à partir de l’année 2025.

 
 

Le Conseil scientifique 
MISSIONS

Composé de huit personnalités scientifiques de 
premier plan, le Conseil scientifique international 
de la fondation assure un triple rôle : 

• Il procède à l’évaluation périodique des 
instituts d’études avancées du réseau en 
conformité avec les meilleurs standards 
internationaux ; 

• Il participe à la pré-sélection scientifique 
du programme COFUND de mobilité 
internationale French Institutes for 
Advanced Study financée par la 
Commission européenne ; 

• Il conseille la fondation sur les meilleures 
opportunités de réseautage européen et 
international.

 

COMPOSITION

Le président

Mamadou DIOUF 
HISTOIRE | SENEGAL / ÉTATS-UNIS  
COLUMBIA UNIVERSITY 

Historien, spécialiste de la période coloniale mais également critique des sociétés 
contemporaines d’Afrique, il est professeur d’histoire, titulaire de la chaire Leitner Family 
en études africaines et directeur de l’Institut d’études africaines à l’université Columbia. Il 
assure la présidence du Conseil scientifique de la fondation depuis le 1er janvier 2015. 

 

LES MEMBRES 
 
Adriana BELLETTI 
LINGUISTIQUE | ITALIE 

UNIVERSITÉS DE GENÈVE ET DE SIENNE 

Ses recherches portent sur la syntaxe dans une approche comparative, sur l’acquisition 
bilingue du langage et sur les formes de pathologies liées au langage. Après des études 
à l’École normale supérieure de Pise puis visiting scholar au MIT, elle a enseigné aux 
États-Unis, au Brésil, en Australie, en France et en Espagne et a participé à de nombreux 
projets internationaux.
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Karol BERGER 
MUSICOLOGIE | ÉTATS-UNIS  

STANFORD UNIVERSITY 

Professeur au département de musique de Stanford et chercheur affilié au Europe 
Center, ses recherches portent sur l’histoire et les théories de l’esthétique musicale 
et sur l’histoire de la musique allemande des 18ème et 19ème siècle. Il a été résident 
en 2011-2012 à l’Institut für die Wissenschaften vom Menschen de Vienne. 

Francesca BRAY 
ANTHROPOLOGIE SOCIALE | ÉCOSSE 

UNIVERSITÉ D’EDIMBOURG 

Ses aires d’expertise incluent l’anthropologie sociale, la technologie, l’agriculture, la 
médecine, les rapports entre science et société, la sociologie de la connaissance. Ses postes 
l’ont conduite de l’université de Cambridge au CNRS, avant d’être nommée à l’université de 
Californie sur les sites de Los Angeles puis de Santa Barbara. Elle fut présidente de SHOT, 
International Society for the History of Technology. 

Angela LEUNG KI CHE 
HISTOIRE | CHINE 
HONG KONG INSTITUTE FOR THE HUMANITIES AND SOCIAL SCIENCES 

Professeure de la chaire d’histoire de l’université de Hong-Kong, elle a été élue en 2010 à 
l’Académia Sinica. Elle a enseigné l’histoire à l’UCLA, à la National Taiwan University et à la 
Chinese University of Hong-Kong. Elle a publié en chinois, anglais et français sur l’histoire de 
la philanthropie chinoise et l’histoire sociale de la médecine. Elle coordonne actuellement un 
projet de recherche collaborative sur toutes les technologies modernes de l’Asie de l’Est. 

Eliezer RABINOVICI 
SCIENCES PHYSIQUES | ISRAËL  

UNIVERSITÉ HÉBRAÏQUE DE JÉRUSALEM 

Physicien, il a été vice-président du CERN Council de 2016 à 2018. Il est depuis 2016 
professeur invité à l’Institut des hautes études scientifiques de Bures Sur Yvette. Lauréat de 
nombreux prix et bourses tels les bourses the Kramers (Utrecht), Humboldt (Allemagne), 
Simmons (UCSB) et Miller (Berkeley), il a été récompensé en février 2019 du prix de l’AAAS 
Science for Diplomacy. 

Marta SOLER-GALLART 
SOCIOLOGIE | ESPAGNE  

UNIVERSITÉ DE BARCELONE 

Professeure de sociologie et spécialiste de l’analyse de la production scientifique 
contemporaine, elle est présidente de la European Sociological Association et directrice du 
Community of Researchers on Excellence for All. Sa recherche s’est concentrée sur l’analyse 
des actes de communication appliquée aux inégalités de genre et à la violence sexiste. 

Mieke VERLOO 
SOCIOLOGIE | PAYS-BAS 

UNIVERSITÉ DE RADBOUD 

Titulaire de diplômes universitaires en sociologie, planification urbaine et sciences politiques, 
elle est professeure de politique comparée et de questions d’inégalités à l’université de 
Radboud et permanent fellow à l’Institut für die Wissenschaften vom Menschen de Vienne.  
Elle est experte dans le champ des études du genre et de la politique. 
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PRINCIPALES DÉCISIONS

Conformément à la décision des administrateurs 
et de l’évaluation des instituts très positive 
effectuée par le Conseil Scientifique en 2021, 
aucune mission d’évaluation n’a été commanditée 
au cours de l’année 2022. Le Conseil scientifique a 
participé entre juillet et octobre à la présélection 

des projets de recherche pour le programme 
européen French Institutes for Advanced Study 
coordonné par la fondation. Il s’est réuni à Paris en 
octobre pour finaliser la présélection et échanger 
sur l’évolution de la situation des quatre IEA. 

La direction de la fondation
La direction générale de la fondation est assurée 
par Olivier Bouin depuis novembre 2007. Il est 
responsable de la mise en œuvre des décisions du 
Conseil d’administration et de la gestion 
administrative et financière. Il assure les fonctions 
de secrétaire général du réseau européen des 
instituts d’études avancées Netias et de 
coordinateur principal du réseau mondial des 
instituts d’études avancées UBIAS. Il a été de 2018 
à 2021 président de l’Alliance européenne des 
sciences humaines et sociales. 

Il est assisté de quatre collaboratrices : Mylène 
Trouvé, secrétaire générale, également 
responsable des programmes Labex RFIEA+ et 
FIAS ; Camille Dubrocq, secrétaire générale 
adjointe et responsable administrative du Labex 
RFIEA+ ; Raquel Sanz-Barrio, Programme Officer 
pour FIAS et coordinatrice du projet Respire, et 
Marie Van Effenterre, chargée de contenus pour la 
plateforme Fundit et pour la collaboration dans le 
cadre du projet européen COESO pour les 
sciences participatives.

La stratégie pluriannuelle  
de financement
Entre 2007 et 2022, la fondation a financé les 
instituts du réseau pour un montant de 27,8 m€, 
ce qui représente un soutien budgétaire 
particulièrement significatif. Les décaissements 
sur dotation ont constitué la principale source de 
financement (14,1 m€), auxquels se sont ajoutés 
les financements du Labex RFIEA+ (10,2 m€), du 
programme EURIAS (1,9 m€), ainsi que les 
financements spécifiques en provenance du 
MESRI en 2018-2020 (1,6 m€). 

De 2008 à 2017, la fondation a mené une politique 
de placement très satisfaisante (rendement annuel 
moyen de 6 %) qui lui a permis de constituer un 
fonds de réserve lui permettant de financer ses 
coûts de structure et de maintenir le maintien de 
ses opérations dans le cadre d’un horizon 
temporel prolongé. Depuis cette date, les revenus 
financiers obtenus du placement de la dotation ne 
suffisent plus à subvenir intégralement aux coûts 
de structure de la fondation. Une réflexion 
approfondie a été engagée avec l’ensemble des 
parties prenantes sur les perspectives budgétaires 
et les possibilités de financement des actions 

engagées en matière d’internationalisation de la 
recherche. 

La fondation a engagé une réflexion pour redéfinir 
son modèle économique. Le renouvellement du 
financement dans le cadre du Labex RFIEA+ du 
programme Investissements d’Avenir pour la 
période 2020-2024, ainsi que le succès de la 
candidature FIAS au programme européen 
COFUND pour la période 2020-2025 servent de 
point d’appui à la définition de la nouvelle 
stratégie pluriannuelle de financement de la 
fondation pour les années à venir.
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La situation patrimoniale  
de la fondation
Au 31 décembre 2022, la valeur du patrimoine 
de la fondation s’élève à 1,71 M€. La situation 
patrimoniale apparaît comme relativement 
satisfaisante après quinze ans de 
fonctionnement (le montant du patrimoine non-
consomptible ayant été fixé en 2007 à 1,415 M€. 

La fondation dispose d’un produit à recevoir au 
printemps 2025 de la part de l’Agence nationale 
de la Recherche d’un montant de 623 k€. Ce 
produit correspond à une avance de trésorerie 
effectuée par la fondation au bénéfice des 
quatre IEA partenaires du Labex RFIEA+ sur la 
période 2012-2024 ayant permis une 
optimisation des moyens mis à disposition dans 
le cadre du programme Investissements 
d’Avenir. 

 
 

Patrimoine de la fondation au 31 décembre 2022 
 

Type 
d’investissement 

Valeur des actifs Part du 
portefeuille 

 
Placement de 
court terme 

 

0,03 M€ 
 

 

2% 

 
Placement 
immobilier 

 

1,45 M€ 
 

 

85% 

 
Liquidités 

 
0,23 M€ 

 
13% 

Total 1,71 M€  

 

Exercice budgétaire 
Le budget clôturé enregistre un solde 
déficitaire primaire de 246.282 €, en ligne 
avec les résultats des trois dernières années. 
Le déficit budgétaire enregistré est équilibré 
au moyen d’un décaissement effectué sur le 
fonds de réserve de la fondation. 

Les dépenses relatives aux différentes 
actions de la fondation se sont élevées  
à 1.497.833 €.  

Les moyens apportés aux IEA s’élèvent à 
988.727 €. La fin des décaissements sur 
dotation, la réduction des financements 
Labex suite à la prolongation de la 
convention attributive d’aide, ainsi que de 
moindres financements en provenance du 
MESR expliquent une baisse prononcée dans 
les financements alloués depuis 2020, tout 
en se maintenant à un niveau significatif. 
L’année 2022 représente la première année 
de financement sur 12 mois en provenance 
du programme européen COFUND FIAS. 

Les frais de coordination de projets portés 
par la fondation (programme FIAS, 
coordination Labex RFIEA+, plateforme 
Fund It, incubation EURICS) d’un montant 
global de 255.237 € ont été couverts par des 
financements dédiés. 

Les dépenses de la fondation non-couvertes 
par des ressources extérieures s’établissent  
à 253.869 €, soit en augmentation de 49 k€ 
par rapport aux charges nettes enregistrées 
en 2021. Cette variation résulte de la fin de 
certaines actions et d’une moindre prise en 
charge des salaires de l’équipe par des 
financements de projet. 

Sur le plan des recettes, le montant global 
s’élève à 1.251.550 €. Le financement reçu de 
l'Agence nationale de la Recherche au titre 
du Labex RFIEA+ représente une ressource 
prépondérante (662 k€), suivi par le 
financement obtenu de la Commission 
européenne dans le cadre du programme 
COFUND FIAS (369 k€) et du reliquat de 
financement reçu du MESR au titre de 
l’institut EURICS (121 k€).
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ACTIONS AU BÉNÉFICE DES IEA ET DE 
l’INTERNATIONALISATION DE LA RECHERCHE 

Accompagnement institutionnel
Le rôle d’accompagnement de la fondation a 
significativement évolué au fil des années. Après 
avoir clarifié les questions relatives au cadre 
contractuel, social et fiscal des recrutements de 
chercheurs dans les instituts puis apporté un 
soutien à la stabilisation institutionnelle des 
instituts, la fondation s’est concentrée sur un rôle 
d’intermédiaire auprès des principaux acteurs de la 
recherche française en SHS (ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche, 
Alliance Athena, Centre national de la Recherche 
scientifique, France Universités, Agence nationale 
de la Recherche, etc.). 

Elle a assuré, entre 2010 et 2020, la coordination 
du groupe Europe-International de l’Alliance 
Athena, a participé au Comité de pilotage et de 
programmation internationale de l’AnR et a 
collaboré à différents dispositifs soutenus par le 
MESR sur les plans européen (PCN, GTN, forum 

franco-allemand, ERC SHS) et international  
(Fund It, GTCI, groupe “adaptation climatique  
en Afrique”) aux fins de valoriser l’apport des IEA 
dans les priorités scientifiques au plan national. 

La fondation, établissement coordinateur du 
Laboratoire d’excellence RFIEA+, porte les 
financements obtenus dans le cadre du 
programme Investissements d’Avenir (2012- 
2024). Elle est également coordinatrice du 
programme européen FIAS pour le compte de six 
IEA français pour la période 2020- 2025 (les 
quatre instituts du réseau, rejoints par les IEA  
de Montpellier et d’Orléans-Tours). 

À titre d’exemple récent, la fondation a 
accompagné l’IEA de Paris à la fois dans le 
rapprochement opéré avec le CNRS et dans son 
entrée au sein de l’infrastructure européenne 
d’édition ouverte, OPERAS (cf. page 22).

Financement
La fondation contribue de manière substantielle au 
financement des politiques d’invitation des 
instituts membres du réseau. Quatre périodes 
peuvent être distinguées pour les quatre IEA : 

1. Incubation (2007-2011) 
2. Développement (2012-2015) 
3. Consolidation (2016-2019) 
4. Pérennisation (2020-) 

En procédant à un décaissement progressif de la 
dotation initiale au bénéfice des IEA, la fondation a 
permis leur montée en puissance pour atteindre 
leur plein potentiel au terme de la phase de 
développement. Les moyens obtenus dans le 
cadre du Labex RFIEA+, du programme européen 
EURIAS et les financements exceptionnels issus 
des plans SHS ministériels ont permis d’amplifier le 
soutien des instituts.  

Au terme de la période de consolidation, la 
fondation a contribué à hauteur de 30% du budget 
de chaque IEA, permettant à l’échelle du réseau de 
déployer une politique d’invitation dépassant 650 
mois-chercheurs par an et de devenir le dispositif 
de mobilité entrante le plus important d’Europe, 
avec celui développé en Allemagne. 

La stratégie budgétaire et financière pluriannuelle 
de la fondation a apporté aux IEA une souplesse 
dans l’articulation des financements apportés avec 
ceux réunis par chaque institut. 

Depuis 2020, la fondation a réduit les 
financements au bénéfice des instituts du fait de 
l’épuisement de la dotation consomptible, des 
moyens plus limités du Labex RFIEA+ pour la 
période de renouvellement 2020-2024, et de 
l’arrêt des financements exceptionnels en 
provenance du ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche. Les financements 
européens obtenus pour le programme FIAS en 
2020 n’ont pas suffi à inverser cette tendance. 

La fondation poursuit son action 
d’accompagnement en vue de la pérennisation  
des instituts. Celle-ci repose sur deux stratégies : 
(i) un fort ancrage territorial et le soutien des 
partenaires locaux (établissements supérieurs  
et de recherche, collectivités territoriales, etc.)  
et (ii) la diversification des moyens grâce à une 
diversité des politiques d’invitation, d’incubation  
et de valorisation (ERC, fondations européennes  
et internationales, etc.). 
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Évaluation et suivi
Le Conseil scientifique international de la fondation 
mène, en principe tous les quatre ans, une évaluation 
des instituts sur trois plans :  

● La cohérence du fonctionnement de la 
communauté scientifique de haut niveau avec les 
ambitions scientifiques de chaque IEA, 

● La contribution au renouvellement des thèmes et 
paradigmes de recherche en SHS, 

● L’impact en termes de collaborations 
scientifiques aux niveaux local, national et 
international. 

Les évaluations sont effectuées sur la base de 
rapports d’auto-évaluation des IEA ainsi que 
d’entretiens avec les directions des instituts et leurs 
principaux partenaires sur chaque site.  
 

Les évaluations réalisées 

2011 Au terme des conventions 2007-2011 

2013 Suivi des trois instituts encore en 
phase de développement 

2015  Au terme des conventions 2012-2015 
2017 Évaluation commanditée par le MESR 

menée par Milena Zic-Fuchs, ancienne 
ministre croate de la recherche  

2021  Au terme des conventions 2016-2019 
(initialement prévue en 2020) 

 
Les trois premiers rapports ont souligné 
l’installation d’un fonctionnement d’excellence 
dans les IEA du réseau et celui de 2017 a salué la 
contribution importante des instituts à l’interna-
tionalisation de la recherche française en sciences 
humaines et sociales. Le rapport de 2021 s’est 
inquiété quant à lui de la réduction du soutien de 
l’État aux IEA. Il a appelé ces derniers à renforcer 
les actions pour lesquelles ils représentent une 
importante valeur ajoutée pour les partenaires 
locaux : la force d’attractivité internationale et 
l’incubation scientifique.   

Ces rapports ont constitué des éléments 
d’appréciation importants pour les 
administrateurs de la fondation, tant pour leur 
suivi et leur accompagnement des instituts que 
dans le cadre des conventionnements.  

Attentif au fonctionnement administratif  
et budgétaire des instituts, le Conseil 
d’administration organise des rencontres 
régulières avec les directions lors des réunions  
du Conseil. Les questions de gouvernance  
et de financement pluriannuel et multi-partenarial 
des instituts sont également traitées avec les 
tutelles et financeurs respectifs des IEA.  

Une vigilance particulière a été portée aux 
situations des instituts de Lyon et de Nantes pour 
s’assurer des meilleures conditions de 
fonctionnement et du respect des principes 
fondateurs tels que présents dans la Charte des 
IEA et dans le Règlement intérieur de la 
fondation. 

La direction de la fondation organise 
périodiquement et a minima trois fois par an des 
réunions du Conseil des directions des IEA. Elles 
permettent à la fois l’étroite concertation des 
instituts et un suivi continu par la fondation. 

Les échanges se sont concentrés sur des 
questions importantes pour la pérennisation des 
instituts, à savoir la diversification de leurs 
politiques d’invitation, l’intensification des actions 
menées en réseau aux niveaux français, européen 
et international, ainsi que le développement 
d’outils numériques performants de science 
ouverte.
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Rayonnement international
La fondation RFIEA, tout en s’appuyant sur la qualité des résidences des instituts d’études avancées qui 
composent son réseau, contribue à renforcer leur rayonnement international. Dans cet objectif, elle noue 
des partenariats avec des réseaux scientifiques européens et internationaux au meilleur niveau au 
bénéfice des instituts. 

 
Network of European Institutes for Advanced 
Study 
netias.science 

Au niveau européen, la fondation assure depuis 
2009 la coordination du réseau Netias qui 
regroupe 26 instituts dans 16 pays d’Europe. 
Entre 2010 et 2019, elle a conçu et coordonné au 
sein du Netias l’important programme de 
mobilité internationale EURIAS cofinancé par la 
Commission européenne (programme COFUND, 
action Marie Skłodowska-Curie).  

En 2022, les réunions plénières du Netias ont 
continué en ligne afin de partager les bonnes 
pratiques et initiatives et dynamiser la 
collégialité scientifique au sein des instituts. Une 
réunion présentielle s’est tenue pour la première 
fois depuis la pandémie au New Europe College 
de Bucarest. La qualité des échanges a permis 
de faire émerger des groupes de travail sur les 
questions d’intérêt commun : l’évaluation 
scientifique, la diversification des candidatures, 
le soutien aux chercheurs en danger et les 
programmes art-science.  

Le programme 
Constructive Advanced 
Thinking, initié au sein du 
Netias par la fondation 
RFIEA et l’IEA de Paris, est 
devenu l’initiative phare du 

réseau européen et est soutenue par l’ensemble 
de ses 26 instituts. Le consortium CAT a ainsi 
sélectionné en 2022 sa troisième promotion, qui 
compte parmi elle deux projets collectifs suscités 
par de jeunes chercheurs du CNRS.   

 
University-based Institutes for Advanced 
Study 
ubias.net 

Au niveau international, la fondation participe 
activement depuis 2010 au comité d’orientation 
stratégique du réseau UBIAS, qui regroupe 45 
instituts par le monde. Lors de l’assemblée 
générale de 2018, elle a obtenu l’élection de l’IEA 
d’Aix-Marseille pour trois ans au sein du 
triumvirat de coordination mondiale aux côtés 
des IEA de Sao Paulo et de Perth. En 2021, la 
fondation a été élue coordinatrice générale du 
réseau en collaboration avec les instituts de 
Nagoya et d’Accra.  

www.intercontinental-
academia.org/ 

La fondation a coorganisé les volets présentiels 
en France (2021) et au Brésil (2022) de 
l’Intercontinental Academia #4 sur le thème 
Intelligence and Artificial Intelligence. Cette 
entreprise ambitieuse a réuni quinze mentors de 
très haut niveau (deux Prix Nobel, les présidents 
du CERN et de l’IEEE, le directeur de l’ENS et 
d’éminents chercheurs du Weizmann Institute, de 
Stanford, de McGill et du Collège de France), qui 
ont pris part à trois semaines de conférences et 
d’ateliers avec une vingtaine de jeunes 
chercheurs internationaux sélectionné pour leur 
excellence.  

La fondation poursuit en outre les discussions 
avec les partenaires de l’UBIAS afin de prolonger 
cette réflexion thématique de manière collective 
et à l’échelle mondiale. Au cœur de la réflexion, 
l’impact de l’Intelligence artificielle sur 
l’enseignement supérieur et la recherche, ainsi 
que sur les enjeux relatifs à la dimension 
démocratique et inclusive des transitions 
environnementales.  



 
 15 

 
International Panel on Social Progress 
ipsp.org 

La fondation RFIEA a capitalisé sur le travail 
réalisé dans le cadre du World Pandemic 
Research Network en 2020-2021 pour relancer 
l’activité de l’International Panel on Social 
Progress. Forte d’une solide collaboration établie 
avec les Instituts d’études avancées de Budapest, 
Jérusalem, Marseille, Paris, Sao Paulo, et à l’aide 
de la plateforme (wprn.org) d’archivage de 
contenus thématiques développée par l’IEA de 
Paris avec le soutien financier du Ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche, la 
fondation relance le volet #2 du Panel. Ce dernier 
réunit plus de 350 chercheurs en sciences 
sociales. La plateforme technologique 
développée par l’IEA de Paris servira de base 
pour l’International Platform for Social Progress 
et sera développée à partir de 2023.  

 
L’Alliance européenne pour les sciences 
humaines et sociale  
https://eassh.eu/ 

Après avoir contribué à la fondation de l’Alliance 
en 2015 puis assuré la présidence de son Conseil 
d’administration entre 2018 et 2021, la fondation 
a représenté en 2022 le réseau Netias à 
l’Assemblée générale de l’Alliance européenne 
des sciences humaines et sociales. Elle a 
contribué à ce titre aux échanges avec la 
Commission européenne sur l’évaluation du 
programme Horizon Europe, l’Alliance étant 
considérée comme une partie prenante de 
référence. 

 

 
OPERAS – Grande Infrastructure de recherche 
/ Open Science 
operas-eu.org  

La fondation a été invitée à rejoindre cette année 
l’infrastructure européenne de recherche 
OPERAS en charge de la communication 
scientifique ouverte dans le domaine des 
sciences humaines et sociales en Europe au 
début de l’année 2022. Les 50 partenaires 
européens d’OPERAS souhaitent tirer parti de 
l’expérience de la fondation concernant Fund It 
(service qui n’existe pas aujourd’hui parmi ceux 
proposés par l’infrastructure) et de son accès au 
réseau européen des IEA. La fondation participe 
aux travaux du Special Interest Group 
“Advocacy” et a associé l’IEA de Paris à cette 
démarche, ce dernier ayant rapidement pris la 
coordination du Special Interest Group “Tools 
and Platforms”. 
 
 
 
 
La participation à ces différents réseaux place les 
Instituts d’études avancées français au cœur 
d’un système mondial de mobilité de haut niveau 
et renforce l’assise internationale qui leur permet 
de développer des collaborations européennes 
ou internationales structurantes. 
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Labex RFIEA+
Notre laboratoire d’excellence figure parmi les 
quarante projets en sciences humaines et sociales 
(SHS) financés dans le cadre Investissements 
d’avenir. Il a bénéficié d’un financement de 
8,50 m€ pour la période 2012-2019, étant parmi 
les dix Labex les plus soutenus en SHS. Ce 
financement a été renouvelé suite à l’évaluation 
positive menée par l’ANR en 2018 avec un 
financement de 3,75 m€ pour la période 2020-
2024. 

La fondation est l’établissement coordinateur et 
porte les financements pour le compte des IEA. 
Elle effectue le suivi des actions financées et 
coordonne le reporting budgétaire et scientifique 
auprès de l’Agence nationale de la Recherche. Le 
responsable scientifique et technique du Labex est 
le professeur Saadi Lahlou, directeur de l’Institut 
d’études avancées de Paris. 

Au cours de la première phase du Labex (2012-
2019), les cinq unités partenaires ont fonctionné  
à plein régime sur l’ensemble des trois volets 
(recherche, formation, valorisation), avec plus de 
450 chercheurs et près de 3.000 mois d’invitation. 
L’intégralité des financements disponibles a été 
utilisée grâce à une avance pluriannuelle de 
trésorerie de la fondation au bénéfice des IEA 
compensant une retenue de la part de l’ANR. 

Malgré la crise sanitaire, les années 2020-2022  
se sont déroulées de manière quasi normale sur  
le plan quantitatif, avec l’impact le plus important 
en 2021 avec plusieurs reports de résidence de 
chercheurs et des annulations d’activités 
scientifiques. Il est toutefois envisagé que 
l’intégralité des moyens disponibles dans le cadre 
de l’avenant pour la période 2020-2024 sera 
utilisée par les cinq unités partenaires du Labex. 

Objectifs
L’objectif principal du Labex est de contribuer à soutenir l’attractivité 
internationale des politiques d’invitation des instituts d’études 
avancées. Le soutien financier permet de renforcer l’impact des IEA 
grâce (i) au développement de collaborations sur des fronts 
d’innovation à l’interface des disciplines SHS (fonction d’incubation), 
(ii) au développement de collaborations structurantes en 
accompagnant le montage de projets européens et internationaux 
(pépinière de projets), (iii) à la collaboration avec les écoles doctorales 
des établissements partenaires (internationalisation de la première 
recherche), et (iv) au transfert de connaissances au bénéfice des 
décideurs publics et privés (valorisation de l’expertise).

Réalisations scientifiques
Si la crise sanitaire a impacté l’activité du Labex 
en 2021, l’année 2022 a marqué un fort rebond,  
le Labex ayant contribué à la politique d’invitation 
des quatre IEA à hauteur de 390,1 mois-
chercheurs (contre 370 en 2021) et 100 
chercheurs invités (contre 84 en 2021).  

Avec environ 600 candidatures internationales 
par an, un taux de sélection de 10% à 15%, un 
volume d’événements scientifiques maintenu  
au nombre de 200 et 250+ publications annuelles, 
le laboratoire d’excellence RFIEA+ confirme  
la place des IEA français au rang d’acteurs 
majeurs de la mobilité dans l’espace européen  
de la recherche. 

Au cours de l’année 2022, le Labex a pu capitaliser 
sur cet important volume d’invitation pour 
développer des collaborations scientifiques  
de long terme, ainsi que pour accompagner le 
montage de projets en vue de financements 
européens et internationaux.  

Le Labex a permis aux Instituts d’approfondir  
leur articulation aux partenaires de leur site :  

À l'IMéRA, la nouvelle direction scientifique  
a développé des programmes d’invitation 
spécifiques (“AMU fellows” ouvert aux chercheurs 
d’Aix-Marseille Université ; “Senior fellowships” 
permettant le retour pour séjours courts d’anciens 
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résidents, afin d’approfondir leurs échanges avec 
les partenaires locaux).  

L’IEA de Nantes a inauguré en juin une chaire 
“Arts, société & mutations contemporaines” et 
poursuit le développement d’une nouvelle chaire 
“Autour de la culture matérielle” avec le 
laboratoire Arc’Antique-Musée Dobrée et le 
musée de l’histoire de Nantes.  

L’IEA de Paris a lancé, au-delà des très nombreux 
événements scientifiques qui jalonnent l’année 
académique, cinq “cartes blanches” (conférences 
associant un résident et un chercheur français) 
afin de promouvoir les collaborations avec le 
potentiel de recherche francilien. 

 

Actions de formation
Les chercheurs internationaux de haut niveau 
invités dans les IEA du Labex RFIEA+ 
représentent des acteurs de choix en matière 
d’internationalisation de la première recherche 
française. L’action des IEA est polymorphe : 
accueil de séminaires doctoraux dans les IEA, 
participation des fellows à des séminaires ou 
jurys doctoraux, intervention dans des écoles 
doctorales, encadrement de thèses en cotutelles, 
développement d’écoles d’été et séminaire ad 
hoc, etc.  

L’IMéRA a élaboré un cycle de séminaires 
"Interdisciplinarités" comprenant un volet de 
formation doctorale qui s’adosse à la conférence 
d’une personnalité d’envergure internationale. Le 
cycle "Styles de vie en Méditerranée", dédié en 
2022 à la thématique "Habiter le monde 
autrement" et associant SciencesPo-Aix, 
l’IDEMEC et le laboratoire CNRS/AMU, mobilise à 
chacune de ses séances une dizaine de 
doctorants en lien avec l’école doctorale 
“Espaces, cultures et sociétés”. L’atelier a donné 
lieu à la publication du 4e volume de "La 
Fabrique de Méditerranée : Habiter le monde 
autrement ?". 

Les fellows lyonnais ont alimenté les séminaires 
des masterants et des doctorants des 

établissements du site. Certains séminaires des 
fellows ont été ouverts à l'ensemble des 
étudiants du site. Les chercheurs invités sont 
également intervenus dans la direction de 
travaux d'étudiants et ont participé à des jurys 
doctoraux ou d'habilitation. 

L’IEA de Paris contribue à la sélection et 
l’animation du groupe constitué par la dizaine  
de doctorants CIFRE de la Ville. En plus 
d'expertiser les candidatures et d’accompagner 
la ville dans la sélection, l'IEA organise des 
discussions pour les doctorants et/ou leurs 
encadrants et les invite à participer aux 
différents événements. 

La fondation RFIEA a contribué à l’action  
de formation des chercheurs du Labex autour  
de quatre grands thèmes : (a) recherche de 
financements internationaux, (b) Open science  
et open data, (c) valorisation de la recherche,  
(d) éthique et propriété intellectuelle. Ces 
ateliers sont assurés par des spécialistes 
reconnus sous la forme de webinaires.  
Y participent les chercheurs du Labex et du 
programme FIAS, mais également le personnel 
d’accompagnement scientifique au sein des IEA 
du Labex et de ses partenaires.

Actions de valorisation
La fondation contribue à la valorisation du capital 
humain rassemblé par les instituts français en 
soutenant des actions de transfert de savoir et 
d’expertise en direction du monde socio-
économique et des décideurs publics et privés. 
Elle entretient une base de données, disponible 
sur son site web, qui rassemble près de 1.050 
fellows invités depuis 2008. Elle présente le profil 
des chercheurs, les thèmes principaux de leurs 
recherches ainsi que leurs publications récentes. 
La base de données dispose de plusieurs outils 
d’indexation (thématique, disciplinaire, origine 
géographique) pour faciliter le ciblage des 
chercheurs par les partenaires.  

L’objectif de ces efforts de valorisation est 
double :  

(i) susciter des actions concertées avec les 
entreprises, les associations professionnelles ou 
culturelles et les collectivités territoriales afin de 
renforcer l’impact sociétal des recherches menées 
dans les instituts ;  

(ii) encourager l’établissement de partenariats 
pour le soutien financier aux invitations de 
chercheurs sur des thématiques de recherche 
pluridisciplinaires. 
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Toujours dans une démarche d’ouverture 
partenariale, les IEA ont investi le champ de la 
valorisation socio-économique. À Paris, le 
deuxième cycle de rencontres coorganisé avec 
l’ÉPHE sur le thème "Agir en temps de crise" a fait 
dialoguer acteurs de terrain et chercheurs sur les 
modalités d’action en temps de crise. Afin de 
populariser la recherche en prospective auprès du 
grand public et encourager la participation 
citoyenne et l’engagement pour l’avenir de nos 
sociétés, l’initiative Positive Future lancée en 2021 
a pris la forme d’une base de ressources en ligne 
et d’un cycle de séminaires grand public, ainsi que 
d’un concours sur le thème "La Ville en 2100". Les 
œuvres sont consultables sur 
www.positivefuture.org. L’institut a également 
initié le développement de deux plateformes de 
valorisation : le Food Socioscope en partenariat 
avec la fondation autrichienne Nomis et les 
Proceedings PIAS pour rendre accessible en ligne, 
au plus grand nombre, la recherche produite à 
l’Institut suivant des modalités de science ouverte. 

Les chercheurs du Collegium de Lyon ont ouvert 
la première séance de leur séminaire à des 
décideurs de l'action publique sur le double thème 
“Énergie et santé”. Le Collegium a initié, en 
partenariat avec les Journées de l'Économie, 
l’évènement annuel de vulgarisation des sciences 
économiques et de débat sur des problèmes 

sociétaux ayant un impact majeur sur la 
population lyonnaise et au-delà.  

À l'IMéRA, dans une démarche de transfert des 
savoirs, le Forum franco-allemand de la 
Méditerranée, coorganisé avec SciencesPo Aix, le 
Centre franco-allemand de Provence et l’École 
supérieure d’art d’Aix-en-Provence, a connu cette 
année sa 5e édition sur la thématique "Après 
l’orientalisme". Les séances publiques "Utopie, 
travail et liberté à Marseille" ont créé un dialogue 
entre horizons scientifiques et pratiques pour faire 
émerger des alternatives et expérimenter des 
utopies concrètes.  

Suite au succès des précédentes éditions des 
Mardis de l’IEAoLU (Lieu Unique, scène nationale), 
l’IEA de Nantes a présenté un nouveau cycle de 
conférences publiques associant un intervenant de 
renom et un journaliste. Chaque conférence traite 
d’un grand sujet de société et d’actualité à forte 
dimension internationale. En 2022, les 
thématiques de l’écoumène et la liberté 
académique ont été les deux axes de la 
programmation. L’Institut a également accueilli 
pour le Festival des trois continents, un atelier de 
formation à la coproduction internationale destiné 
à faire rencontrer institutionnels, fellows et acteurs 
économiques.

 

Collaborations, projets et recrutements
Les retombées du Labex RFIEA+ en matière de 
collaborations scientifiques de long terme et de 
cofinancement international sont nombreuses. 
Elles peuvent notamment prendre la forme de 
projets collaboratifs avec des chercheurs du site 
ou de dépôt de candidatures à des financements 
pour la recherche individuelle ou collaborative 
(ANR, ERC, Horizon 2020…). À ce titre, le Labex 
RFIEA+ s’est attelé à structurer une offre 
d’accompagnement de candidatures de 
résidents Labex au Conseil européen de la 
Recherche.  

Cette initiative a démarré en juin 2022 par une 
collaboration avec l’IEA de Paris dans un 
premier temps, et a permis l’accompagnement 
et le dépôt de quatre candidatures 
particulièrement prometteuses au Conseil 
européen de la Recherche (3 Consolidators,  
1 Advanced). L’ensemble des résultats sera 
connu au cours de l’année 2023. Ont d’ores et 
déjà été présélectionnées les candidatures Path 
to Past de l’archéologue Emmanuelle Honoré et 
Governing Nutrient Pollution Beyond Farmers du 
politiste David Kanter, professeur d’études 
environnementales à l’université de New York. 

Selon un éclairage plus macro, l’action du Labex 
RFIEA+ en matière d’attractivité de chercheurs 
de haut niveau en sciences humaines et sociales 
sur le territoire français apporte une contribution 
inégalée à l’internationalisation des politiques de 
recrutement des établissements d’enseignement 
supérieur et des organismes de recherche. Plus 
de 40 anciens résidents des Instituts d’études 
avancées français ont ainsi été recrutés par les 
universités françaises ou par le CNRS depuis le 
début du Labex RFIEA+.
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Le programme de mobilité FIAS 

Le programme de mobilité French Institutes for 
Advanced Study propose pour quatre années 
académiques (2021-2025) un total de 120 
fellowships de 10 mois dans des instituts d’études 
avancées français. Ouvert aux chercheurs 
internationaux d’excellence, ce programme est 
porté par la fondation et cofinancé par la 
Commission européenne. 

S’appuyant sur les succès des programmes 
EURIAS coordonnés entre 2010 et 2019, la 
fondation a été lauréate en février 2020 d’un 
financement COFUND de la Commission 
européenne (Action Marie Sklodowska-Curie, 
Horizon 2020), pour son programme d’attractivité 
de chercheurs internationaux dans les IEA français. 
L’excellente évaluation obtenue a permis de 
figurer parmi la dizaine de projets financés parmi 
les 133 candidatures déposées.  

La fondation a signé au premier trimestre 2020 
avec la Research Executive Agency de la 
Commission européenne, un Grant Agreement 
COFUND d’un montant de 2,45 m€ pour la 
période 2020-2025. La fin de l’année 2022 a 
marqué un jalon de mi-parcours, avec une visite de 
contrôle des conditions d’accueil des chercheurs 
cofinancés par la Commission européenne. La 
fondation a organisé cette évaluation qui se 
déroulera en janvier 2023 à l’IEA de Paris en 
mobilisant huit fellows des première et deuxième 
promotions. 

Évolution du consortium 
Le consortium initial composé de quatre membres 
(IEA de Paris, IMéRA d’Aix-Marseille, Collegium de 
Lyon et MAK’it - Montpellier) a enregistré la 
participation de l’IEA de Nantes en 2021 à partir de 
l’année 2022-2023. Dans une logique de 
développement partenarial et d'optimisation des 
financements européens disponibles, le 
programme a accueilli en 2022 un nouvel institut, 
le Studium Loire Valley d’Orléans-Tours. Le 
consortium était donc composé de six IEA français 
à la fin de l’année 2022.  

Des discussions préparatoires relatives à la 
possible entrée du premier institut d’études 
avancées français établi au sein d’une école de 
commerce, le Centre for Unframed Thinking (CUT) 
de la Rennes School of Business, ont été engagées 
pour élargir encore le consortium et constituer un 
point d’entrée significatif vers les IEA français. 

Sélection scientifique 
L’année 2022 a été marquée par le lancement en 
avril du troisième appel à candidatures pour 
l’année 2023-2024 ainsi que par l’arrivée de la 
deuxième cohorte de 21 chercheurs internationaux 
invités en septembre.  

L’appel pour 2023/2024 a confirmé l’attractivité 
du programme avec des chiffres importants (307 
candidatures internationales éligibles). La 
fondation coordonne la double évaluation de 
chaque dossier de candidature, et mobilise un 
réseau transdisciplinaire de plus de 300 experts 
internationaux. Ce travail a permis la présélection 
en octobre de 121 dossiers par le FIAS Scientific 
Advisory Board (composé de 17 personnalités 
scientifiques internationales). L’arrivée de cette 
promotion est prévue entre septembre et octobre 
2023. 

 
Répartition des candidatures  

par genre (2021-2022) 
 

Appel 2021/2022 Hommes % Femmes % 

Candidatures 190 50 191 50 

Présélections 68 49 70 51 

Appel 2022/2023     

Candidatures 190 55 158 45 

Présélections 62 54 52 46 
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Répartition des candidatures  
par origine géographique 

 2021/2022 2022/2023 

 Éligible Pré-
sélection 

Éligible Pré-
sélection 

Afrique 15 4 28 9 

Asie 24 5 34 5 

Moyen 
Orient 

10 4 19 5 

Amérique 
du Nord 

75 41 63 29 

Amérique 
latine 

63 14 42 11 

Europe 157 70 125 55 

 

Formation	
Le programme COFUND de la Commission 
européenne est un programme de mobilité 
internationale appartenant aux actions Marie 
Sklodowska-Curie. Ces actions soutiennent le 
développement à long terme des carrières de 
chercheurs et reposent sur le principe de 
l’acquisition de nouvelles compétences 
scientifiques et extrascientifiques. 

La fondation RFIEA a renforcé la dimension 
formation du programme FIAS par l’élaboration 
d’un programme annuel de formation destiné aux 
chercheurs FIAS et du Labex RFIEA+. Les 
personnels d’accompagnement scientifique au 
sein des IEA du Labex et de ses partenaires sont 
également invités aux séances de formation.  

Organisées en six webinaires tenus en langue 
anglaise, ces formations sont assurées par des 
spécialistes reconnus, parmi lesquels les 
responsables des infrastructures Huma-Num, 
Progedo et OpenEdition ; l’Institut français du 
monde associatif ; une journaliste scientifique et 
une data manager : 

● Research funding opportunities for SSH 
scholars (presentation of the services of 
the Fundit platform, search modalities for 
funding individual/collaborative research) 

● ERC funding schemes (presentation, tips 
and advices for preparing the application, 
description of the RFIEA individual support 
for applications) 

● Open Publishing (presentation of key 
requirements and tools for open 

publishing, presentation of the 
Proceedings platform)  

● Collaborating with civil society 
organizations / dealing with Citizen 
Science (presentation of the French 
landscape, opportunities for research 
projects) 

● Writing for a non-academic audience 
(focus, argumentation, tips for linguistic 
and syntax formats, captions and 
intertitles) 

● Data Management and Ethics 
(presentation of data management 
practices and project requirements, 
management of ethical dimensions) 

Accompagnement 
Les chercheurs bénéficient de l’accompagnement 
des instituts d’études avancées dans lesquels ils 
résident : (a) grâce aux interactions constantes et 
au sein de la communauté interdisciplinaire à 
travers les séminaires internes ; (b) grâce au suivi 
des directions scientifiques permettant la mise en 
relation avec les chercheurs et laboratoires 
français.  

Au niveau de la fondation, l’accompagnement de 
candidatures au Conseil européen de la Recherche 
(ERC) est proposé depuis juin. La fondation 
conseille les candidats et mobilise des chercheurs 
de haut niveau familiers des procédures de l’ERC. 
Au cours de cette première année d’implémen-
tation, quatre chercheurs FIAS ont pu ainsi 
préparer des candidatures (3 à l’IEA de Paris, 1 au 
Collegium de Lyon). Le programme sera amplifié 
dès 2023 avec des accompagnements sur les 
quatre sites. 
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Des plateformes numériques 
innovantes
Afin d’améliorer l’accès des communautés SHS à 
l’information relative aux opportunités de 
financement, de publication ou de collaboration, la 
fondation est engagée dans le développement de 
plusieurs plateformes numériques en lien avec des 
partenaires de premier plan : le ministère de 

l’Enseignement supérieur et de la Recherche, 
l’Agence universitaire de la Francophonie, Campus 
France, l’École des hautes études en sciences 
sociales, l’infrastructure française OpenEdition et 
l’infrastructure européenne OPERAS

Fund it 
www.fundit.fr

Lancée en 2016, Fund It est un système 
d’information relatif aux opportunités de 
financement de la mobilité scientifique et de la 
recherche individuelle ou collaborative en SHS 
proposées par les organismes en France, en 
Europe et à l’international. Elle facilite l’accès à 
une information indexée et détaillée et permet un 
repérage des appels et programmes de 
financement les plus adaptés aux chercheurs et 
enseignants-chercheurs français (avec des 
possibilités de tri par discipline, thématique, aire 
géographique, type de programmes, institutions).  

Depuis sa mise en ligne, plus de 5.500 appels à 
candidatures et à projets ont été diffusés, et plus 
de 1.750 institutions ont été référencées 
(organismes de recherche, universités, instituts 
d’études avancées, réseaux, organisations 
internationales, fondations étrangères, etc.).  

Une importante refonte ergonomique et 
technique de la plateforme a été réalisée en 2021 
afin d’améliorer la navigation et l’expérience 
utilisateurs. Inscrite dans le Plan national pour les 
SHS du ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la recherche (MESR) en 2016, elle a été conçue 

et développée par la fondation dans le cadre du 
Labex RFIEA+.  

Elle a bénéficié d’un partenariat avec la fondation 
Maison des sciences de l’Homme et du soutien du 
Centre national de la recherche scientifique et 
d’un financement récurrent du MESR. 

 

Respire - Réseau de plateformes pour l’internationalisation de la recherche

Afin de capitaliser sur le succès de Fund It, une 
extension en direction d’autres communautés 
scientifiques a été explorée via une base de 
données mutualisée des opportunités 
internationales de financement. L’initiative 
intitulée RESPIRE a pour objectif de mutualiser 
la veille effectuée par les opérateurs et 
d’automatiser l'alimentation des plateformes. 

Collaboration avec l’Agence universitaire de la 
Francophonie 
Depuis 2018, la fondation a accompagné le 
développement de la Plateforme 
d’accompagnement et d’internationalisation de 

la recherche (PAIR), qui étend son champ 
d’action à l’ensemble des disciplines et 
thématiques scientifiques. La plateforme a été 
finalisée à l’hiver 2022 et sera lancée au premier 
semestre 2023. Elle visera à réduire les écarts 
d’information et d’accès aux financements et 
aux réseaux scientifiques internationaux, et 
diffusera des appels à projets ouverts à la 
communauté scientifique francophone des 
« Suds ». Un financement de plus 50 k€ avait  
été apporté par l’AUF à la fondation dans le 
cadre de cette collaboration. 
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Collaboration avec Campus France 
L’Agence Campus France s’est associée en 2019 
à la fondation RFIEA et à sa plateforme Fundit 
afin d’alimenter son portail Research in France et 
développer son volet "appels collaboratifs 
internationaux". L’Agence développe 
actuellement le portail qui s’adresse aux 
doctorants, post-doctorants et chercheurs 
étrangers de toutes disciplines cherchant à 
collaborer avec des équipes françaises. Un 
financement de 25 k€ a été apporté par l’Agence 
à la fondation pour mener à bien ce projet. 

 

COESO - Collaborative Engagement  
on Societal Issues 
Depuis 2020, la fondation participe au projet 
européen COESO porté par l’École des hautes 
études en sciences sociales et Open Edition. Le 
projet soutient la recherche participative en 
sciences humaines et sociales par le biais d’une 
approche axée sur le service, spécifiquement sur 
les pratiques de collaboration en science 
citoyenne. Il développe un écosystème virtuel 
pour l’activation de la recherche (VERA), 
plateforme fournissant un ensemble d’outils 
pour découvrir des partenaires potentiels, définir 
et coconcevoir les activités, cocréer de 
nouvelles connaissances et solutions, et les 
transférer à la société. En 2022, la fondation a 
collaboré activement à l’élaboration de la 
plateforme VERA en fournissant des appels en 
SHS en lien avec la société civile publiés sur la 
plateforme Fund It. Un financement de plus de 
30 k€ est associé à cette réalisation. 

 

WPRN - World Pandemic Research 
Network  
Développée depuis 2020 en collaboration 
avec l’IEA de Paris, grâce à un soutien 
exceptionnel du MESR, WPRN est une 
plateforme indexée des recherches en cours 
sur l’impact de la pandémie sur les sociétés et 
les humains. Elle permet à chacun 
d’enregistrer ses contenus (projets de 
recherche, enquêtes, appels à 
candidatures/projets, séminaires, etc.). 
Fournissant un numéro d’identification 
horodaté qui permet de citer les travaux en 
cours, WPRN permet le partage des données, 
des questionnaires, des hypothèses en temps 
réel - tout en maintenant le système de 
propriété intellectuelle, de traçage et de 
responsabilité.  

WPRN est gratuit, open-source, RGPD et EPR 
compliant, et dispose d’un conseil 
d’orientation international et interdisciplinaire. 
Plus de 1.000 projets figurent sur la plateforme 
qui a bénéficié de l’appui de plusieurs réseaux 
internationaux de recherche dont 
l’International Science Council, l’Union 
Académique Internationale et les réseaux 
Netias et UBIAS. 
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L’EURICS  
Institut européen d’études chinoises  

La fondation a porté un projet d’un Institut 
européen d’études chinoises à la demande  
de la présidence de la République de 2019 à 2022. 
Les activités de cet institut ont permis de soutenir, 
au cours de cette période, la recherche et l’analyse 
des dynamiques passées, actuelles et futures  
de la Chine. EURICS a soutenu une recherche 
multidisciplinaire sur des questions telles que  
la transition environnementale, le vieillissement  
de la population, l’urbanisation, les migrations,  
les inégalités sociales, la société de 
l’apprentissage, les changements culturels,  
les transformations économiques, la robotisation, 
l’intelligence artificielle, ainsi que l’étude du rôle 
international de la Chine et de sa place dans son 
environnement régional. 

S’inspirant du modèle des Instituts d’études 
avancées, il a permis l’accueil de chercheurs 
travaillant sur la Chine pour une période allant d’un 
à cinq mois, quelles que soient leur thématique de 
recherche et leur nationalité. Sous la direction du 
sinologue Alain Peyraube, ancien directeur du 
Collegium de Lyon, la fondation a effectué le 
portage des financements alloués par le MESR.  
 

 
Quelques données sur l’EURICS 

● 17 établissements français partenaires 
réunis  

● 21 chercheurs invités (52 mois 
d’invitation) 

● 32 événements scientifiques organisés 

● 21 notes et analyses publiées 
 

 
 

Les activités de l’Institut ont été arrêtées en juin  
et les tutelles se sont depuis lors engagées dans 
une profonde réflexion pour identifier les 
meilleures modalités de soutien à la recherche 
française sur la Chine. 
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LES 
INSTITUTS 

 
 

 
 
 

Les IEA constituent des vecteurs efficaces et 
performants d’attractivité internationale par la qualité 
des conditions d’accueil scientifique qu’ils offrent  
aux meilleurs chercheurs. Depuis 2008, plus d’un 
millier de chercheurs ont séjourné dans l’un des 
quatre instituts du réseau sur la base de procédures 
d’invitation particulièrement sélectives et alignées sur 
les meilleurs standards internationaux. 

 
Les IEA effectuent une mise en relation avec le potentiel 
de recherche sur chacun des sites où ils sont implantés.  
Ils activent des modalités d’accompagnement et de 
soutien à l’incubation de nouvelles idées et au montage  
de collaborations scientifiques structurantes dans une 
logique d’innovation et de collégialité scientifique. 

 
Les quatre IEA membres du réseau proposent des 
programmes de résidence différents et complémentaires, 
tant sur le plan des ambitions scientifiques affichées 
(thématiques, géographiques ou numériques, etc.)  
que sur celui de leur articulation au déploiement des 
politiques de sites.
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PRINCIPES GÉNÉRAUX 
 
Les principes généraux qui codent le fonctionnement d’un institut d’études avancées ont été discutés  
de manière approfondie au sein du réseau. S’appuyant sur l’expérience des grands instituts 
internationaux, le produit de cette réflexion collégiale a pris la forme d’une charte approuvée  
à l’unanimité du Conseil d’administration en 2012. 

 

La charte des IEA (extraits) 
Les conditions de réalisation de la politique d’accueil d’un institut d’études 
avancées sont assurées de la façon suivante : 
 

• Disposer d’espaces ou d’un lieu de résidence et de travail qui lui soient 
propres ; 

• Offrir des conditions d’accueil et de services libérant les chercheurs invités 
d’obligations pédagogiques et administratives (suivant des conditions 
définies par convention entre l’institut et le résident) ainsi que des conditions 
de travail de très haute qualité ;  

• Constituer une communauté scientifique pluridisciplinaire et internationale, 
lieu d’échange et de sociabilité intellectuelle combinant des temps 
d’échanges formels et informels, propice à favoriser le renouvellement des 
problématiques, des collaborations intellectuelles inédites et l’éclosion de 
nouvelles perspectives de recherche ; 

• Mettre en œuvre une politique d’invitation de chercheurs à la fois sélective et 
déployée sur de larges horizons disciplinaires ; la sélection des candidatures 
individuelles ou collectives s’effectuant au terme d’un processus répondant 
aux meilleurs standards internationaux et fondé sur les principes de prise de 
risque scientifique et d’indépendance de la direction ; 

• Disposer d’un budget dédié propice à la mise en œuvre d’une politique 
d’invitation pluriannuelle (au moins équivalente à 120 mois/chercheur par 
promotion et année académique). 

Un institut d’études avancées en France peut être soit doté d’une 
personnalité morale propre dont la composition des organes de décision 
garantit l’indépendance, soit disposer d’une autonomie reconnue par 
l’établissement porteur dans le cadre d’une convention d’objectifs 
 
 

 
.
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1/ Un lieu
Un institut d’études avancées s’origine dans  
un lieu au sein duquel se réunit une 
communauté de chercheurs pour une année 
académique. Il dispose de bâtiments dédiés 
qui lui permettent d’offrir des espaces de 
travail individuels et collectifs, propices à la 
réflexion et à l’échange. À Nantes, un bâtiment 
à l’architecture contemporaine a été construit 
en bord de Loire et offre espaces de travail 
individuel et collectif ainsi que des 
hébergements. À Paris, l’institut est installé 

dans un hôtel particulier situé sur l’Île Saint-
Louis et dispose du bâtiment Victor-Lyon  
à la Cité internationale universitaire pour 
l’hébergement des résidents. L’IMéRA a pris 
place sur le site historique de l’Observatoire 
d’astronomie à Marseille avec un complexe 
d’espaces de travail et d’hébergement.  
Le Collegium de Lyon dispose d’une résidence 
à haute qualité environnementale dédiée  
sur le campus de l’École Normale Supérieure.

 

2/ Une ambition scientifique
Le principe central d’un institut est l’invitation 
de chercheurs internationaux qui se 
concentrent sur leur activité scientifique, tout 
en enrichissant leurs perspectives grâce à 
l’apport d’autres approches épistémologiques 
et méthodologiques. Sur cette base commune, 
chaque institut développe son projet 
scientifique autour d’objectifs spécifiques 

(s’appuyant éventuellement sur des 
orientations thématiques ou géographiques)  
et de modalités de mise en œuvre particulières 
(par exemple, soutien à l’organisation de 
séminaires et conférences, mise en relation 
avec les chercheurs et laboratoires du site ou 
au niveau national, soutien au montage de 
projets individuels ou collectifs…)

 

3/ Une politique d’invitation
En cohérence avec son ambition scientifique, 
chaque institut assure une composition des 
promotions de résidents permettant de 
constituer une communauté pluridisciplinaire de 
chercheurs émergents et confirmés. La politique 
d’invitation internationale déployée par chaque 
institut s’effectue dans le respect des principes 
d’ouverture et d’innovation scientifique promus  
 
 

par la charte des IEA. Le nombre élevé de 
candidatures reçues chaque année permet, 
grâce à un processus d’évaluation aligné sur les 
meilleurs standards internationaux et une très 
forte sélectivité, de constituer des promotions 
originales et de haut niveau.
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Denis BERTIN Président 

Enrico DONAGGIO Directeur scientifique 

Après l’incorporation de l’IMéRA en tant que 
composante d’Aix-Marseille université (AMU) 
en 2013, l’institut a connu des mutations 
profondes permises par un environnement 
scientifique et institutionnel favorable. Cette 
évolution positive a permis en quelques 
années à l’institut de parachever sa 
transformation en un authentique institut 
d’études avancées universitaire (UBIAS) de 
taille et vocation internationales. 

L’activité est structurée depuis 2016 en 
programmes au périmètre très large, chacun 
s’articulant autour de chaires jointes avec 
des institutions nationales et internationales 
de premier plan, et de cycles de recherche 
interdisciplinaires conçus pour optimiser 
l’interaction entre résidents et chercheurs 
d’AMU.  

Les quatre programmes de l’IMéRA sont :  
(i) Arts et sciences ; Savoirs indisciplinés ;  
(ii) Méditerranée ; (iii) Explorations 
interdisciplinaires et (iv) Utopies nécessaires.  

L’IMéRA a développé une douzaine de 
supports de résidence, dont onze chaires, 
avec des institutions comme l’Inserm, 
l’EHESS, l’IRD, la Commission Franco-
Américaine Fulbright, l’AUF, AMSE, l’ILCB, le 
Mucem, ainsi que localement avec les 
Instituts Convergences, un institut 
d’établissement d’AMU et les écoles 
universitaires de recherche. 

La restructuration de l’institut a débouché 
sur d’autres inflexions majeures dans les 
pratiques de construction de communautés 
scientifiques interdisciplinaires et 
internationales pour permettre à l’institut  
de pleinement jouer son rôle d’UBIAS, c’est-
à-dire d’entraînement à l’approfondissement 
des pratiques interdisciplinaires au sein  
de l’université. Le CBS (Community Building 

Seminar), conçu comme un vrai groupe de 
travail collectif des résidents, est ainsi 
devenu un moment capital dans la vie de 
l’IMéRA. 

La figure de Senior Fellow consacre le travail 
de construction d’équipes majoritairement 
locales autour d’un projet interdisciplinaire 
innovant sur trois ans et conduit par un 
ancien résident.  

En plus du lancement d’un programme 
doctoral IMéRA, une nouvelle figure, celle de 
l’AMU Fellow, a été introduite au cours de 
l’année académique 2021-2022 : elle permet 
aux enseignants-chercheurs d’AMU de 
candidater à des séjours de six mois, en 
même temps que les résidents 
internationaux, afin d’identifier les 
croisements scientifiques féconds entre 
résidents internes et externes. 

L’IMéRA s’attache à développer la 
communication scientifique des événements 
et activités de l’institut par le biais  
de transmissions en direct des conférences, 
de communications numériques et bilingues 
(anglais/français) sur Twitter et Facebook, 
de podcasts et de newsletters. Par ailleurs, 
l’institut porte une politique éditoriale 
ambitieuse, notamment au travers de la 
collection “La Fabrique de la Méditerranée“. 

Riche de la qualité de ses résidents, de  
ses programmes et de ses actions, l’IMéRA 
est aujourd’hui pour AMU et ses partenaires 
un UBIAS ancré sur son territoire, confirmé 
en cette qualité par la présidence d’AMU.  
Un lieu d’expérimentation de l’inter-
disciplinarité, notamment entre arts et 
sciences humaines et sociales d’une part  
et sciences exactes d’autre part, qui promeut 
la Méditerranée et permet une recherche 
libre. 
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Franck DEBOUCK 
 
Jean-Michel ROY 

Président du Comité exécutif 
 
Directeur 

Composante de la COMUE Université de 
Lyon depuis 2016, l'Institut d'Études 
Avancées de Lyon a pour objectif de créer 
une communauté temporaire de chercheurs 
de haut niveau autour de l'étude de l'être 
humain pris dans toutes ses dimensions, et 
non pas simplement considéré dans la 
perspective des sciences humaines et 
sociales dans l'acception courante de cette 
expression. Le Collegium entend ainsi 
constituer un institut des sciences de 
l'homme au sens plein et entier du terme, 
allant des humanités aux développements les 
plus récents de disciplines telles que la 
neurobiologie ou la génétique, privilégiant du 
même coup l'exploration des avancées les 
plus profondes et les plus novatrices de ces 
différentes aires de recherche en même 
temps que de leurs croisements 
interdisciplinaires. 

Trois critères sont privilégiés pour la 
sélection des candidatures : 

● l’excellence scientifique du projet 
proposé et son adéquation à l'objectif 
scientifique de l’Institut ; 

● son articulation avec la communauté de 
recherche des établissements 
constitutifs de l'université de Lyon ; 

● son potentiel en termes de 
développement d'activités scientifiques 
collectives propres à l'Institut. 

Suite à l’arrivée de son directeur en juin, 
l'Institut s’est employé dans la seconde 
moitié de l’année à poser les bases d'une 
véritable refondation scientifique et 
organisationnelle, dont l'objet est de lui 
permettre de recouvrer une pleine identité 
d'institut d'études avancées, telle qu'elle est 
entendue dans la communauté scientifique 
internationale, et en particulier dans les trois 
réseaux auxquels il appartient (RFIEA, 
NETIAS, UBIAS). 

A ce titre, le nouveau directeur a élaboré un 
projet dont le processus d'approbation par 
les différentes instances de l'université de 
Lyon est engagé.  

Certaines des dispositions de cette 
refondation ont d'ailleurs pu être mises en 
œuvre. L'appel à candidatures 2024-2025 a 
introduit des transformations dont 

l'implication majeure est d'élargir le statut de 
Fellow de l'Institut en créant une catégorie 
de Fellow local, destinée à renforcer 
l'intégration de ce dernier dans la 
communauté de recherche de l'Université de 
Lyon.  

Un nouveau conseil scientifique de six 
membres, appelé à être élargi au fur et à 
mesure du déploiement du nouveau 
Collegium, a été constitué. Il est présidé par 
le professeur Daniel Andler, membre de 
l'Institut (Académie des Sciences Morales et 
Politiques). 

Une nouvelle dynamique d'activités 
scientifiques a été lancée, qui s'est traduite, 
sur l'ensemble de l'année académique 2022-
2023, par l'organisation d'un cycle d'une 
vingtaine de séances d'un séminaire interne, 
le lancement d'un séminaire externe des 
fellows ainsi que l'organisation de sept 
événements scientifiques par ces derniers, 
dont l'un en collaboration avec l’IMéRA.  

Enfin, des premiers pas ont pu être réalisés 
vers une plus grande implication de l'Institut 
dans la vie publique (participation à des 
émissions radiophoniques françaises ou 
internationales des fellows ou des 
responsables, mobilisation de la presse 
autour d'activités, établissements de 
relations avec de grands acteurs locaux de la 
vie culturelle - Journées de l’Économie, 
Théâtre des Célestins, Villa Gillet, etc.). 

Cette nouvelle dynamique demeure 
extrêmement fragile. L'institut se heurte 
encore à une organisation administrative 
inadaptée à son statut et à ses objectifs, ce 
qui constitue un véritable verrou à la 
poursuite de son ambition refondatrice.  
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Johanna ROLLAND Présidente du Conseil 
d’administration 

Luis MORA RODRIGUEZ  
Pierre-Étienne KENFACK  
Emmanuelle GARCIA 

Directeur 
Directeur adjoint 
Directrice exécutive 

L’Institut d’études avancées de Nantes  
est une fondation reconnue d’utilité publique 
indépendante. Elle reçoit chaque année 
universitaire une quinzaine de chercheurs 
sélectionnés pour la qualité et l’originalité  
de leurs travaux. 
 
S’inspirant des modèles de Princeton (1930)  
et de Berlin (1980), l’Institut d’études avancées 
de Nantes mise sur la liberté et la créativité  
des chercheurs. Dans une organisation  
de la recherche de plus en plus marquée par  
la fragmentation du travail scientifique,  
la contrainte budgétaire et la programmation 
ex ante des activités de recherche, la politique 
de l’IEA de Nantes consiste à permettre aux 
chercheurs résidents de s’extraire 
provisoirement de leur cadre national, 
institutionnel et disciplinaire habituel pour 
mener à bien les projets qu’ils ont eux-mêmes 
programmés, dans un environnement propice  
à la sérendipité, composé de chercheurs 
d’horizons géographique et disciplinaire très 
différents. 
 
Depuis septembre 2021, c’est une direction 
collégiale composée de trois personnes  
qui pilote l’Institut. Celui-ci propose aujourd’hui 
un projet scientifique renouvelé, prenant acte 
des bouleversements qui, depuis quelques 
années, agitent le monde de la recherche  
et la société tout entière. 
 
Dans le respect des principes qui ont fait son 
succès, l’Institut élargit son réseau de 
partenaires et entend renforcer leur confiance, 
simplifier et clarifier les statuts de ses 
différentes parties prenantes, accueillir  
une proportion plus importante de chercheurs 

juniors, aménager ses axes et thématiques  
de recherche, renforcer la diffusion de ses 
activités vers différents publics, et valoriser 
son patrimoine matériel mais surtout 
immatériel : son exceptionnelle communauté 
mondiale d’alumni qui partagent une 
expérience commune de formation 
scientifique. 
 
Tout en réaffirmant la thématique historique 
de l’IEA consacrée à l’armature dogmatique 
des sociétés, le projet scientifique s’ouvre à 
une nouvelle approche répondant aux défis de 
notre temps : la relation de l’humain à son 
environnement telle que l’exprime la notion 
« d’écoumène » développée par Augustin 
Berque, et à un nouveau thème : « la liberté  
de pensée ». 
 
Tant la méthode que les thèmes de recherche 
qui fondent ce projet intellectuel se déclinent 
dans les différentes activités de l’Institut : 
composition et animation des promotions  
de fellows, organisation de workshops 
ponctuels, séminaires pluriannuels permettant 
de construire des communautés épistémiques, 
événements dirigés vers la communauté 
scientifique, les partenaires du secteur privé  
et le grand public. 
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Bettina LAVILLE Présidente du Conseil d’administration 

Saadi LAHLOU Directeur 

L’Institut d’études avancées de Paris est 
ancré au cœur de la capitale, au centre de sa 
vie scientifique et intellectuelle. L’association 
à but non lucratif qui le porte depuis 2011 
rassemble deux grandes collectivités 
territoriales (Ville de Paris et Région Île-de-
France), dix établissements d’enseignement 
supérieur et de recherche d’Île-de-France 
ainsi qu’une fondation reconnue d’utilité 
publique. 

L’IEA de Paris soutient la recherche 
fondamentale dans tous les domaines des 
SHS et promeut en particulier les recherches 
portant sur des défis sociétaux. Chaque 
promotion est composée d’une vingtaine de 
chercheurs qui conduisent un projet de leur 
choix et disposent d’un espace de liberté et 
d’échange, propice au développement de 
nouvelles perspectives de recherche. L’IEA 
accueille également des groupes 
internationaux de jeunes chercheurs pour 
des séjours courts, dans le cadre du 
programme Constructive Advanced Thinking. 
En 2022, l'IEA a accueilli 54 chercheurs de  
22 nationalités et 21 disciplines dans ses 
différents formats. 

La diversité au sein de l’Institut permet un 
dialogue fructueux entre chercheurs de 
cultures scientifiques et nationales 
différentes, qui n’ont habituellement que peu 
de chances de se rencontrer. La 
confrontation des perspectives et méthodes 
permet de développer des points de vue 
inédits et favorise l’innovation. L’ambition de 
contribuer au développement, au 
rayonnement et à l’impact des SHS implique 
aussi des échanges réguliers et approfondis 
avec les disciplines des sciences de la nature. 
Le domaine de la cognition et du cerveau, en 
particulier, constitue un des terrains sur 
lesquels les deux cultures scientifiques 
peuvent aisément établir un échange 
fructueux. En accueillant en résidence des 
chercheurs en neurosciences au sein d’une 
promotion majoritairement composée de 
spécialistes de SHS, l’Institut rend possible 
des échanges qui familiarisent les uns avec 
les travaux et modes de pensée des autres.  

Dans un souci de décloisonner la recherche, 
l’Institut étend le dialogue au secteur non-
académique. Il promeut une co-construction 
des questions de recherche entre chercheurs 
et parties prenantes (collectivités, industrie, 
société civile) et une réflexion sur les 
conditions de réussite de ces collaborations. 
Un chantier important a été ouvert avec la 
Ville de Paris pour favoriser le 
développement d’une culture intersectorielle 
à travers l’accompagnement des doctorants 
accueillis dans les services de la mairie. Le 
cycle de rencontres-débats "Agir en temps 
de crise" coorganisé avec l’EPHE-PSL et avec 
le soutien du Campus Condorcet invite 
chaque année chercheurs et acteurs de 
terrain à confronter leurs analyses et livrer 
leurs expériences de l’action en temps de 
crise, afin d’en tirer des leçons pour l’avenir. 
D'autres exemples en 2022 incluent des 
cycles sur la guerre en Ukraine et sur les 
neurosciences sociales. 

En 2022, l’IEA a lancé plusieurs actions 
internationales marquantes en faveur de 
l’innovation scientifique et du montage de 
collaborations intersectorielles. Il a ainsi lancé sa 
propre plateforme d’édition électronique en 
accès ouvert. PPIAS (Proceedings of the Paris 
Institute for Advanced Study) publie les actes 
numériques des principaux événements 
scientifiques produits par l’Institut ainsi que des 
working papers et position papers sous la forme 
de publications indexées et citables. Dotée d’un 
ISSN et conçue pour rendre accessible à 
l’ensemble de la communauté scientifique et à la 
société civile le contenu de travaux scientifiques 
auparavant non tracés et non référencés, PPIAS 
est un outil d’accélération du processus de 
publication et de diffusion des résultats de la 
recherche. Elle sera à terme ouverte aux 
universités et grandes écoles partenaires de 
l’IEA souhaitant publier les actes d'événements 
scientifiques qu'elles organisent à l’IEA. 
 
En juin, une plateforme d’observation des 
grandes transitions nécessaires en vue des 17 
objectifs de développement durable fixés par les 
Nations Unies a été lancée. Le premier projet, 
intitulé The Food Socioscope, propose un 
répertoire mondial des projets, initiatives et 
ressources relatifs à la transition alimentaire.
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LES INVITATIONS DE CHERCHEURS  
DANS LES IEA EN 2022 
 
 

126 résidents invités dans les IEA 
 
dont 100 résidents cofinancés dans le cadre du Labex RFIEA+ 
dont 37 résidents cofinancés dans le cadre du programme 
européen FIAS 
 
 
590 mois-chercheurs invités dans les IEA 
 
dont 390 mois-chercheurs cofinancés dans le cadre du Labex 
RFIEA+ 
dont 173 mois-chercheurs cofinancés dans le cadre du 
programme FIAS 
 
 
Répartition par Institut 
 
Aix-Marseille : 33 résidents 
Lyon : 29 résidents 
Nantes : 29 résidents 
Paris : 35 résidents (hors programme CAT) 
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